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En route vers  
l’inconnu
Claudia et Jürgen Kirchberger se sont lancés  
cette année dans un nouveau long voyage.  
Ils partent à la découverte des fjords du monde,  
en commençant par la mer Baltique.

    Claudia Kirchberger

Une atmosphère de grand départ règne sur la côte allemande 
de la mer Baltique, et l’activité bat son plein dans le chantier 
naval de Ramin à Barth. Partout, on peint et on polit, on 
remplace les dernières vannes de coque et on installe de 
nouvelles anodes en zinc. La grue du chantier n’a pas cessé de 
fonctionner depuis des jours. Notre bateau «La Belle Epoque» 
est lui aussi remis à l’eau après avoir passé plus d’un an à sec, 
temps que nous avons consacré à des travaux afin de pouvoir 
reprendre la mer pour un grand voyage. Bien que nos projets 
soient encore un peu vagues, nous savons déjà que notre périple 
durera plusieurs années et, si possible, qu’il nous conduira éga-
lement à travers cet océan que nous n’avons encore jamais vu: 
l’océan Indien. Par quel chemin nous y parviendrons, cela reste 
toutefois encore à déterminer.

Comme tous les navigateurs et navigatrices hauturiers, nous 
avons nous aussi de grands rêves de découverte. Depuis que 

nous avons mis le cap pour la première fois sur un fjord 
norvégien, nous sommes fascinés par ces zones de navigation 
où la mer embrasse les montagnes. Comment en aurait-il  
pu être autrement pour nous, Autrichiens? Notre objectif  
est de rallier tous les grands fjords du globe à bord de notre 
propre bateau.

Ayant déjà un certain nombre de fjords captivants dans notre 
sillage, nous savons qu’il n’est pas aisé de naviguer dans ces 
voies ni à travers les détroits. Ne serait-ce qu’en raison du fait 
que beaucoup d’entre eux se trouvent aux confins du monde: 
au Groenland ou en Antarctique, en Patagonie ou en Alaska, 
par exemple. Rien d’étonnant à cela, car ils ont été formés par 
la puissance érosive des glaciers. Pour atteindre les fjords, il 
nous faut pénétrer dans les zones maritimes les plus difficiles 
du globe. Bien souvent, nous naviguons donc à travers des 
zones peu cartographiées, dans des régions aux courants 

01	 Le célèbre Nyhavn à Copenhague.

02	 Claudia et Jürgen Kirchberger savourent depuis de nombreuses  
années leurs voyages au long cours.
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extrêmes ou dans des conditions météorologiques difficiles. 
Notre projet est comparable à celui des alpinistes qui souhaitent 
gravir tous les «huit mille» du monde. Compte tenu de ce  
défi de taille, nous avons veillé avant le départ à ce que notre 
bateau soit prêt pour toutes les mers du monde et en parfait 
état d’entretien.

Pour l’instant, les zones maritimes difficiles et les fjords sont 
toutefois encore loin de nous, et nous commençons notre 
voyage dans une zone de navigation européenne accueillante 
et aisée: la Baltique occidentale. 
Il ne reste plus qu’à accomplir les derniers préparatifs avant le 
départ. Nous remplissons les réservoirs d’eau soigneusement 
nettoyés et faisons le plein de provisions. Nous consultons les 
prévisions météorologiques et traçons la route de la première 
étape sur la carte marine.

C’est parti!
Une légère brise pousse lentement «La Belle Epoque» à travers 
les eaux du Barther Bodden, une grande lagune peu profonde 
située à l’est de l’Allemagne. Pratiquement séparées de la mer 
Baltique par la péninsule de Zingst et reliées aux lagunes de 
l’ île de Rügen, les eaux du Bodden ont une salinité nettement 
plus faible que celle de la mer Baltique elle-même. Les îles de 
sable plates et les ceintures de roseaux le long des rives font 
de cette région un véritable paradis pour les oiseaux, d’autant 
plus que de nombreux sites de nidification sont désormais 
strictement protégés.

Avec notre tirant d’eau de deux mètres, nous devons rester 
concentrés sur le chenal balisé afin de rejoindre la mer Baltique. 
À bien des endroits, la profondeur du Bodden n’atteint que la 
hauteur des chevilles, si bien que nous apercevons parfois des 

oies marcher dans l’eau juste à côté du chenal. Celui-ci est 
toutefois bien entretenu et suffisamment large pour permettre 
le croisement avec un ferry arrivant en sens inverse.

Ce n’est qu’une fois l’ île de sable de Hiddensee laissée sur 
tribord qu’une légère brise du sud-ouest se lève, gonflant les 
voiles, et que nous mettons le cap sur les îles danoises. Bientôt, 
la côte allemande plate disparaît de notre champ de vision. 
Cette partie de la mer Baltique n’a cependant rien de solitaire: 
nous ne sommes manifestement pas le seul voilier à avoir choisi 
le début du mois de mai pour lever l’ancre. Nous devons tout 
d’abord traverser un parc éolien, puis une voie de navigation 

commerciale. Mais grâce aux nouvelles cartes marines 
électroniques et à l’AIS, cette tâche se révèle un véritable  
jeu d’enfant. 

C’est toujours plus beau sur l’eau
Nous jetons l’ancre dans le Grønsund, dans la douce lumière 
du crépuscule. Les premiers 60 milles marins sont désormais 
derrière nous. Cela fait du bien d’être à nouveau en route.

Étant donné que les vents d’ouest nous empêcheront 
d’atteindre le Grand Belt et le Kattegat dans les prochains jours, 
nous décidons de mettre le cap sur Copenhague pour quelques 

01	 Jürgen Kirchberger se charge des dernières finitions  
avant de poursuivre le voyage.

02	 Rencontre avec un voilier traditionnel en mer Baltique.

03	 Le Barther Bodden est une baie de type lagunaire.

04	 Dans les eaux allemandes du Bodden.
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jours et levons l’ancre aux premières lueurs. Alors que la brume 
matinale nous cache les falaises de craie de Møn, nous mettons 
le cap vers le nord et restons en dehors de la zone de sépa
ration du trafic. Le brouillard s’est dissipé depuis longtemps 
sous les rayons du soleil printanier, et «La Belle Epoque» vogue 
toutes voiles dehors sur la mer Baltique. Nous n’avons pas 
encore tout à fait retrouvé notre rythme de croisière, si bien 
que nous restons tous les deux sur le pont afin d’éviter d’avoir 
le mal de mer sur ces vagues courtes et quelque peu confuses. 
Bien que nous naviguions sous le vent de l’ île de Seeland,  
la plus grande du Danemark, la houle est considérable. Les 
vagues formées par le courant et le trafic maritime doivent en 
être responsables.

Copenhague est non seulement construite sur la plus grande 
île du Danemark, Seeland, mais s’étend également sur de 
nombreux îlots, dont certains ont été créés artificiellement par 
des travaux de remblaiement. Aujourd’hui encore, le gouverne-
ment danois travaille sur un projet de terre-plein à Copenhague, 
qui vise à atteindre plusieurs objectifs d’un seul coup. Situées 
aux portes de Copenhague, les nouvelles terres gagnées sur la 
mer devraient à l’avenir protéger à la fois contre les tempêtes 
et les inondations, limiter les embouteillages et pallier le manque 
de logements, tout en remplissant un quatrième objectif moins 
évident: la nouvelle péninsule absorbera la terre et les gravats 

issus des nombreux chantiers de la ville. Les détracteurs de ce 
projet d’envergure mettent toutefois en garde sur le fait que l’ île 
pourrait influencer l’échange déjà faible des eaux de la Baltique, 
et ainsi mettre en danger l’ensemble de l’écosystème. 

Nous gardons nos distances avec les nombreux bas-fonds 
et les bouées de balisage déroutantes, et pénétrons sous moteur 
dans le chenal principal de Copenhague. La plupart des ports 
de plaisance de la ville se trouvent en périphérie, mais nous 
avons de la chance et trouvons une place libre sur la jetée 
réservée aux visiteurs dans le bassin intérieur du port, d’où 
nous pouvons facilement nous immerger dans la ville insulaire. 
Des canaux sillonnent Copenhague de toutes parts. Nous 
traversons des ponts et longeons des promenades au bord de 
l’eau, flânons le long du vieux canal de Nyhavn et des douves 
historiques de la ville. Alors qu’une parade de bateaux 
pique-nique circule dans les canaux, l’envie de découvrir la ville 
depuis l’eau ne tarde pas à nous prendre nous aussi. Nous 
mettons quelques boissons et sandwichs dans notre sac à dos 
et passons l’après-midi dans le dinghy, explorant jusqu’aux 
recoins les plus reculés de la ville.

Tout va très vite
Quelques jours plus tard, nous retournons vers la côte sud de 
Seeland et plongeons dans l’univers insulaire de la «mer du Sud 

01, 02 Copenhague dans toute sa splendeur.

03	 Des chalutiers danois ponctuent le décor.

danoise». Ici, le monde semble suivre un rythme différent, plus 
calme. Des plages de sable clair bordent les rives, derrière 
lesquelles s’étendent des forêts de hêtres denses et des collines 
verdoyantes. Entre les deux, des fermes au toit de roseaux par-
sèment le paysage. Des villages entretenus avec soin témoignent 
avec fierté du lien que les Danoises et les Danois entretiennent 
avec la mer. Et à juste titre, car le peuple danois peut se préva-
loir de plusieurs siècles d’histoire maritime. Ses ancêtres, les 
Vikings, étaient d’excellents marins et constructeurs navals.

Aujourd’hui encore, les vestiges de cette tradition maritime 
sont visibles presque partout. Sur les pontons, où sont amar-
rés des bateaux de pêche restaurés avec soin ou des navires 
traditionnels en bois, ou encore dans les jardins des maisons, 
où d’anciennes ancres et bouées servent de décorations. Sur 
l’ île de Lyø, nous nous arrêtons devant l’un de ces jardins décorés 
et sommes aussitôt invités à entrer. Brit, la maîtresse de maison, 
nous montre son petit musée privé. Son mari était autrefois 
capitaine dans la marine marchande et a parcouru le globe. En 
tant qu’épouse, elle a pu l’accompagner lors de nombreux 
voyages et a ramené des souvenirs du monde entier: des statues 
africaines en bois aux vêtements taïwanais, la maison regorge 
de curiosités. Mais c’est sa rencontre avec un peuple indigène 
de Papouasie-Nouvelle-Guinée qui l’a particulièrement 
impressionnée. C’est là qu’elle a vu pour la première fois de sa 

René Cellarius, 48 ans, constructeur de bateaux et économiste  
d’entreprise, entrepreneur avec Leasepoint GmbH et Swiss Marine 
Xperts GmbH. Il s’épanouit dans une vie partagée entre l’eau,  
les montagnes, les voyages et la photographie.

Questions à

René Cellarius

Comment et quand êtes-vous tombé dans l’eau? Dès 
mon plus jeune âge. Mon oncle tenait une école de planche à 
voile sur le lac de Thoune et était également constructeur de 
bateaux. C’est ainsi que je me suis lancé dans les sports 
nautiques et que ma carrière s’est esquissée. | Quand 
avez-vous sauté la dernière fois dans de l’eau froide? 
Et comment? Au sens littéral, c’était récemment la tête la 
première dans le lac de Brienz. Et au sens figuré, à chaque fois 
que quelque chose d’inconnu m’attend. | Qu’est-ce qui vous 
apporte la goutte de trop? Quand des accords clairs 
tournent soudainement mal. | Avec qui voudriez-vous faire 
le tour du monde à la voile? Avec ma compagne. Elle 
maintient le cap même lorsque je tiens la carte à l’envers. | Quel 
a été votre coup dans l’eau le plus douloureux? Quand 
j’ai dû apprendre que tout dans la vie ne peut pas être planifié. 
Même quand on a toutes les bonnes cartes en main. | Eau 
salée ou eau douce? Les deux ont leur charme. Ça dépend 
de l’environnement. | À quelle occasion l’eau vous vient-
elle à la bouche? À l’odeur du pain frais. Et, d’un point de 
vue nautique, à la vue d’un bateau en bois classique. | Eau 
dormante ou torrent en furie? L’eau dormante me fascine 
en raison de ses reflets, et le torrent en furie pour le plaisir de 
naviguer. | Comment/avec qui maintenez-vous la tête 
hors de l’eau dans les moments difficiles? Avec une  
vision claire des faits, de l’humour, une approche axée sur les 
solutions et, si nécessaire, un gilet de sauvetage. | Dans 
quelles situations les larmes vous viennent-elles aux 
yeux? Quand les gens se surpassent et que quelqu’un atteint 
son objectif avec passion. | De quel grand navigateur 
explorateur vous sentez-vous le plus proche? Et 
pourquoi? De Christophe Colomb, parce qu’il a eu le  
courage de naviguer vers l’inconnu et d’ouvrir de nouvelles 
voies. | Eau-de-vie de quetsche ou après-rasage? 
Eau-de-vie de quetsche, comme moment de plaisir et en bonne 
compagnie.
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01	 Randonnée sur Samsø, une île danoise du Kattegat.

02, 03	 L’ île compte à peine 4000 habitantes et habitants.

04	 Les éoliennes danoises sont monnaie courante dans le Kattegat.

05	 En route dans le Kattegat.

vie des têtes réduites, également appelées «tsantsas». Une 
expérience qui a marqué à jamais cette femme, aujourd’hui 
veuve. Brit nous montre avec fierté de véritables têtes réduites 
qu’elle a elle-même fabriquées à partir de têtes de chevreuil 
et de chèvre. Elle nous confie en riant que la plus grande 
difficulté dans la fabrication de ces «tsantsas» est de convaincre 
un chasseur ou un fermier de lui céder une tête d’animal!

Bien que les innombrables ports de plaisance des îles 
accueillent volontiers les visiteurs, nous préférons rester au 
large, au mouillage. De nombreuses marinas danoises étant 
étroites et très fréquentées, notre yacht hauturier, plutôt 
massif, n’est pas vraiment le bateau idéal pour faire escale 
dans ces ports. Mais peu importe, car seuls des vents légers 
sont prévus pour les prochains jours, et ce ne sont pas les 
mouillages qui manquent. Nous traversons donc lentement 
l’archipel jusqu’à passer sous le pont du Grand Belt pour re-
joindre le Kattegat. 

Poussés par des vents soutenus, nous atteignons la jolie île 
de Samsø, qui abrite notre dernier mouillage danois. Déjà à 
l’époque des Vikings, la baie nord de Samsø constituait un 
important port naturel et une base pour les flottes. De là, il 
était possible non seulement de surveiller tout le trafic entrant 
et sortant du Kattegat, mais les Vikings y trouvaient égale-
ment des terres agricoles fertiles et un climat doux. Cette 
fois-ci, le temps nous manque pour découvrir pleinement 
Samsø, car les nouvelles prévisions météorologiques annoncent 
un vent fort du sud-est pour les prochains jours. Nous ne 
pouvions rêver de meilleures conditions pour poursuivre notre 
route vers la mer du Nord!

05


